
• Un sentier proche : Evre et Loire à St Florent-le-Vieil

Partez à la découverte de la Loire et de l'un de ses affluents l’Evre.

Pour découvrir d'autres itinéraires, rendez-vous sur 
uneautreloire.fr, rubrique randonnées !

• Musée Joachim Du Bellay à Liré (à 4.8km)
Le Musée Joachim Du Bellay est aménagé dans "Le Grand Logis", 
demeure à tourelles du XVIème siècle. Cinq salles décorées dans l'esprit 
Renaissance avec gravures, trompe l’œil et mobiliers pédagogiques 
rappellent le "beau voyage" du poète de la Loire angevine à Rome.
Tél. 02 40 09 04 13 - www.museedubellay.over-blog.com

BOUZILLE : L'ORIGINE DU NOM

Difficulté : MOYEN

3h45 14.7 km 29% 
goudron

Le sentier vous a plu… faites-le savoir ! 
Vous avez remarqué un problème sur le parcours, 

ça nous intéresse également !!!

Flashez-moi pour répondre 
au questionnaire 

ou écrivez-nous à ot@uneautreloire.fr

Le nom de Bouzillé provoque au premier abord une 
expression de surprise amusée. Pour la première fois, vers 
1100, le village est cité sous le nom de Buzilliacus. 

Plus tard, Rabelais s’est plu à imaginer une origine 
gargantuesque à ce nom. Le géant bien connu, Gargantua, 
est chargé de départager les habitants de Liré et de St 
Florent-le-Vieil qui pensaient être, chacun, à mi-chemin 
entre Angers et Nantes. Il mit un pied sur St Pierre de 
Nantes et l’autre sur St Maurice d’Angers et se soulagea ; 
alors “tôt l’monde cria : bouse y est”.

Plus sérieusement et pour remonter à des périodes très 
éloignées, comme le confirme le dictionnaire du Maine 
& Loire de "Célestin Port", la commune paraît avoir été 
habitée par des hommes préhistoriques. Il fut trouvé sur 
le territoire communal huit haches en pierre polie. La voie 
gallo-romaine de Liré au Marillais passait par Buzilliacus.

3H45 15.3 Km 26% goudron Ferme Abbatiale 
des Coteaux

uneautreloire.frEntre Angers et Nantes

Bouzillé Une autre Loire

� découvrir autour

uneautreloire.fr

Bonne direction Tourner à droiteTourner à gaucheMauvaise direction
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Office de tourisme Une autre Loire
4 accueils : Montjean-sur-Loire, Saint Florent-le-Vieil, 		
Le Fuilet et Champtoceaux.
Accueil le plus proche : 
Le Champalud, 49270 CHAMPTOCEAUX
02 40 83 57 49 - champtoceaux@uneautreloire.fr
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BOIRE ET COTEAUX
Bouzillé

© illustrations de l'article d'A. Poilane, L'Anjou vinicole, n° 39, 1925.



LES POINTS D' INTeRET
Départ : 
Boire Ste Catherine ou 
parking du square Gibot

Balisage jaune        

Légende : 
Extraits de SCAN 25®

© IGN - 2013
Autorisation n° 40-13.541n, n° 40-13.111

Flashez-moi pour 
télécharger la trace GPS

Echelle : 1/20000

0 800m400mAire de pique-nique

       Square de Gibot 
La chapelle funéraire fut édifiée en 1846 sur 
l'ordre du Comte Luc-Jean de Gibot, seigneur 
de la Mauvoisinière, pour servir de sépulture 
à sa femme, la Comtesse de Gibot. Cette 
chapelle de forme octogonale avec un 
dôme en verrière surmonté de la couronne 
comtale, renferme, dans l'épaisseur de 
ses murs, 24 alvéoles. Celles-ci étaient 
prévues pour accueillir les cercueils des 
membres de la famille et des serviteurs 
du château de la Mauvoisinière.

       Chapelle et château de la 
       Bourgonnière 

Le château fut reconstruit au XIXème siècle après la tourmente 
révolutionnaire. Il reste de l’ancien château une tour du XVème 

siècle et la chapelle du XVIème siècle. Dans cette dernière on 
peut y admirer le Christ habillé de la Bourgonnière : un des 
rares en Europe. (propriété privée, visite sur rendez-vous au 02 
40 98 10 18)

  5   L’activité chaufournière de Bouzillé

Le premier four à chaux, à la sortie du hameau du Fossé-Neuf, 
est bien conservé et visible de la route. Construit en 1804 par 
le Sieur Meslin, ce four emploie jusqu’à 50 personnes et cesse 
toute activité en 1939. Il est particulièrement bien construit 
et étonnamment résistant : Mr Chené, ancien employé, ne 
le vit s’arrêter qu’une seule fois en 20 ans pour subir des 
réparations de la cuve. Vers 1850, les frères Gontard sont 
autorisés à construire deux fours près de la carrière 
Sainte-Catherine non loin du précédent. Ces 
derniers s'arrêtèrent de fonctionner lors de la 
guerre de 1870. Les deux fours sont toujours 
visibles à travers la végétation dense. 
Les bâtiments annexes dont un nombre 
impressionnant de boxes à chevaux (30) sont 
les derniers témoins de l’intense activité de 
ces fours.
Source : La Chaux en Anjou, Une industrie 
oubliée G. Lemaire et P. Girault.


